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Le Change formait autrefois un
'et n'intéressant exclusivement

nue les iirtiers1 de- change, mais.
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ý"de IIwYke d'Mon Wxésa
sont devenues' 'dm. eiitres .è im-
portazt8pou leç affaires du Chan-
ge, et d'ici à quelques 4nnées il
semble que_.quees. autres villes
d',Amérique vioùt utteindre à une
situation analogue..
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I/'achat.et la vente 'des vaeurs
étrlngê-ré-s.-' -

Le paiement. du ,fre
Rlemises, d'agent à des parents

vivant à l'étranger.

Voya'es i l'étranger pouir mo-
tifs d'affaires ou d'agréments.

Dépenses des Canadiens vivant à
lýétranger.

Si noua youilona, développer no-
tre commerce à l'étranger> nous
devons posséder une connaissance

*approfondie du Change.
Il ne suf fit pas de connaître le

prix de la marchandise. Il est ans-
Bi très important d'être renseigné
au sujet de l'ébZent ides autres
pays, et des rapports qui. existent
entre cet argent et le nôtre.

Lorsque des exportateurs effec-
tuent dés vetes à des étrangers, ils
font une traite généralemient con-
nue sous le nom de lettre de-chan-
ge, qui correspond aux traites or-.
dinaires 'que nous employons au
cours de nos relations d'affaires
domestiqu!es.

Ces lettres de change sont paya-
* bles d'habitude en irgent. étranger

*par des banques ou des maisons
d'affaires de Londres. Celui qui
fait émettre une lettre de change la
vend sur -le marché au meilleur
prix qu'il peut obtenir. Le. mon-
tant total de ces lettres de change
arrivant sur le marché de 'échan-

*ge constitue l'offre de l'échange
étranger en existence en. ce mo-
ment.

Il -e été d'&usage de faire des let-
tres de change sur 'Londres en
paiement de marchandises vendues
preque partout dans -l'uni-vers. Tel
est la résultante d'une coutume
historique .qui e* maintient de-
puils plusieurs siècles, au cours de

* laquelle période Londres fût le
centre de l'argent, l'endroit où le
surplus de fonds a été conservé, et
l'.endroit .sur lequel le monde en-
tier fait des 'traites pour le règle-
ment. des transactions internatio-
nales. *fl a été question an cours'de'
'la grande tourmente 'mondiale, de
subqtituer la. ville de New-York à

- .celle de Londree,,.poiir la su-préma-
*tie comme -centre.d'ýrgent de l'uni-

vers, :.Iet-particuièroement pour c 'e
qni conicerne, les -4ranoacti one avec

%df eet~ mue utilité, et la
dépétto aétuelle, du Change

* .1 '44ùp1ement -un. -conséquence
ý.nozuêle. &, la"li de l'offre et.de.
la demanýde. De même que -le prix
élevé de notre blé est dû à une

.demande anormale de la -part de
nations dont les activités 'humaines

** ont été effgies. dans là poursuite
de ,la guerre, plutôt que dans la
ppoductiou dQs aliments, ainsi le
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prix du change européen, au taux
du dollar a subi une baisse à cause
dt la demande considérable pour
le change canadien afin de payer
le coût du.même blé. Une r6auc-
tion dans le taux du change euro-
péen équivaut à une augmentation
dumn« la valeur du -change cana-
dien.

Actuellement nous constatons
sur le nmrché que le nombre de
chèques et de- traites faito sur.
l'urope est de beaucoup plus con-
sidérable que ceux venant de >E'u-
rope vers l'Amérique. 'Ceci natu-
rellennent a -pour effet, qu'il y a
ie offre beaucoup plus grande de

change étranger sur ce marché
qu'il -n'y i une demande dle la part
des Canadiens" qui ont des règle-
ments à effectuer à l'étranger, -et
comme dans la cas qui se présente,
r-vec toute manrchajidise, lorsque
l'offre excèdle la demande, le-prix
du cihangeýétranger, - c'est-à-dire
européen - fléchsit ce qui const-.
tue la situation actuelle.

ia valeur du change du papier
monnaie subit des fluctuations pro.
portion nellcgient à la somme .qui a
été mise en circulation. comparééeý
au besoin qu'il y a pour ce papier-
monnn'ie dan.4 les transactions d'af-
faires, et en plus, sur les fluctua-
tions des réserves d'or. que* le pa-
pier-monnaie est cens,; représenter,
c'est-à-dire, s'il y a plus de papier-
mionnaie en. circulation 'que -le be-
soin s'en fait sentir pour des fins
de change, inconsciemnment les uni-
tés.* de. ce.'papier-monnaie paraissent
avoir moins de valeur, et fi le dou-
te s'élève -dans l'esprit des déten-
teurs de ce papier-monnaie qu'il
ne saurait être échangé immédia-
tement pour de l'or, il est évident
que le détenteur est prêt à s'en dé-
p&.cir pour un prix moindre que
sa- valeur.

Ces deux conditions. ont surgi
en Europe et existent actuellement
ameniant une dépréciation dans la
valqur .du 'change du .papier-mon-
naie de cem différentes contrées,
tout à- la fois à cause d'une sur-
abondance et d'un manque de con-
fiance..dans sa valeur d'échange
pour -de l'or,* attendu, qudil est re-
connu que les divers gouvernemepte
,ne remboursent ipas aujourd'hui
avec de l'or, la valeur de -leur pa-
ipier-monnâie.

Ce facteur adyeWe de la cir-
culation, da papier-monnaie -à sou
tour réagit sur les cotes des taux
'du, change, étranger.

Le fléchissement du change peut
être évité par un afflux d'or de
l'Europe en Amérique, qui accroî-
trait les possibilités de rembour-
sement du papier-monnaie'


